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PREFACE

Puissent ces “Notes” de M. l’Abbé Tam aider ceux qui les liront à mieux 
comprendre la gravité de la crise qui secoue l’Eglise aujourd’hui et à 

prendre les moyens de ne pas en être les victimes !
Cette synthese a l’avantage de se lire aisément et d’être vite comprise.
A l’esprit d’indépendance et d’orgueil qui caractérise la Révolution 

hors de l’Eglise et dans l’Eglise, les Exercices de Saint Ignace offrent 
certainement l’antidote de la bienfaisante dépendance de Dieu et de la 
sainte humilité, seules attitudes conformes à la Vérité et à la Sainteté.

Je souhaite à cette brochure une large diffusion pour le bien des âmes et 
l’honneur de Notre Sainte Religion.

Que Jésus et Marie bénissent l’auteur et les lecteurs.
                                                    

                                                         + Marcel Lefebvre

                                                      Albano, le 23 janvier 1986
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INTRODUCTION

Vingt ans aprés le Concile Vatican II, différents courants catholicorévolu-
tionnaires présentent au public leur analyse sur la situation de l’Eglise.

Ne partageant ni leurs principes, ni leurs conclusions, nous 
présentons aux fidéles une analyse du point de vue de la Tradition 
catholique.

Cette modeste étude cherche á évaluer, rectifier, les erreurs de ceux 
qui n’ont pas réussi ou voulu voir dans toute son ampleur le front révolution-
naire dans l’Eglise, et qui par lá ont négligé de réagir aux symptômes de son 
“auto-démolition”. Ils n’ont cru voir en tout cela qu’une destabilisation 
normale á la suite du Concile, ou une question de latin, ou ils n’ont limité 
leur regard qu’á la seule question de la Sainte Messe, en ne cueillant 
donc que des données partielles du phénoméne

Notre but est donc de contribuer á faire ressortir désormais cette vi-
sion universelle, en extrayant de l’histoire les éléments intelligibles qui 
font comprendre l’ensemble du phénoméne actuel. Nous essayons de voir, 
au-delá des épisodes particuliers, l’unité de ce nouveau front de la Révo-
lution dans l’Eglise, front á étudier et á comprendre, front qui s’ajoute 
á ceux qui furent déjá dénoncés par le Magistére et contre lesquels l’Eglise 
combat depuis des siécles : les fronts, humaniste, protestant, libéral, so-
cialiste, etc.

Cette analyse aura pour conséquence trés utile de mettre en garde les 
fidéles contre les pseudo-restaurations de ceux qui veulent : “céder un peu 
pour ne pas tout perdre”, ou “ne pas se battre pour ne pas étre vaincu”.

La Révolution dans l’Eglise est une sorte de guerre civile, comme 
furent toutes les hérésies, elle en différe par le rôle qu’y jouent 
maintenant les plus hautes autorités de l’Eglise.

Nous déposons cette étude aux pieds de l’Immaculée.
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Ch. 1 - Le Bien et le Mal

Ce que Dieu a séparé l’homme ne peut l’unir, la lutte entre le bien et le mal : 
Inimicitias ponam inter te et Mulierem, et semen tuum et semen illius. “Je 
mettrai une inimitié entre toi et la Femme et entre ta descendance et la sienne” 
(Gn. 3,15.)
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Une phase de cette lutte est celle qui se déroule depuis la Renaissance jusqu’á 
nos jours : l’ére de la Révolution.

Nous ne voulons convaincre personne par ces schémas sommaires mais donner 
une synthése á ceux qui sont déjá convaincus de la déchristianisation.

A la lumiére du bon sens. on ne peut nier sérieusement que le monde moderne aille 
tres mal ; nous assistons á la plus grande manifestation historique de l’orgueil et 
de la sensualité : libéralisation du divorce, avortement, euthanasie, libéralisme, 
socialisme, communisme, drogue, pornographie, modernisme, progres-
sisme, etc. Dans ses derniéres conquétes, la Révolution doit dévoiler toujours 
plus sa nature intimement satanique.
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Ch.3 - Schéma de la croissance historique de l’orgueil et de la sen-
sualité, de l’égalitarisme et du libéralisme qui leur correspondent

L’introduction des principes révolutionnaires de liberté, égalité, fraternité, 
est le résultat de la réintroduction faite par les humanistes de la conception paienne 
d’aprés laquelle la vie est faite pour jouir. Conception exactement opposée á celle 
du catholicisme qui nous apprend que cette vie est faite pour mériter la Vie future: 
“la vie est un combat”. (Job 7,1)

Schéma de la croissance historique du désir de jouir de la vie ou de l’explosion et 
de la progression historique de l’orgueil et de la sensualité : passions qui correspon-
dent aux principes révolutionnaires d’égalité et de liberté absolues 
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Ch.4 - Paralléle de l’introduction de la liberté, égalité, fra-
ternité, dans la société temporelle et dans la Société Ecclésiastique, 
l’Église

Cette déchristianisation est donc le résultat de l’introduction et de la victoire 
des principes de Liberté, Egalité, Fraternité, d’abord dans la société temporelle 
et aujourd’hui dans la Société Ecclésiastique : l’Eglise Catholique.

Dans le livre “Un Evéque parle” S.Exc. Mgr. Lefebvre a le mérite historique 
d’avoir dénoncé avec autorité la Révolution dans l’Eglise : “... II y avait dans le 
Concile des bombes á retardement... trois... la collégialité, la liberté religieuse 
et oecuménisme”
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Voici le paralléle de l’introduction de ces principes dans les deux sociétés :

L’esprit de tolérance favorise l’égalitarisme et la liberté de con-
science, principes qui correspondent á la manifestation progressive de l’orgueil 
(qui ne tolére pas d’étre soumis á Dieu et á son Ordre social) et de la sensualité 
(passion humaine qui refuse toute limitation pour une liberté progressive et absol-
ue). La tolérance réussit á éliminer progressivement l’intolérance catholique envers 
l’erreur et les vices.
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Ch. 5 - Le Magistère traditionnel contre 
les principes révolutionnaires

La liberté
Pie VI 9.3.1783 “Fausses doctrines... un des premiers décrets de l’As-

semblée assure á chaque individu la liberté de pensée et de sa manifestation pub-
lique”.

10.3.1791 “Cette liberté religieuse qui n’assure pas seulement le droit de 
ne pas étre inquieté pour ses opinions religieuses mais aussi de penser, décider, 
écrire et faire imprimer en matiére religieuse tout ce que peut suggérer 
l’imagination la plus immorale ; droit monstrueux, qui cependant semble plaire á 
l’Assemblée, d’égalitarisme et liberté naturelle pour tous les hommes... droit cet 
égalitarisme, cette liberté tant exaltes ne sont pour lui (l’homme) depuis qu’il 
vint á la lumiére que paroles vides de sens.

Pour faire disparaitre du bon jugement le fantóme de la liberté indéfinie, il 
serait suffisant de dire que ce fut le systéme des Vaudois et des Beguins con-
damnés par Clément V... Wyclef et finalement Luther se sont servis de la méme 
attraction de la liberté sans freins... cet hérétique insensé”.

23.4.1791 “les 17 articles sur les droits de l’homme... tant contraires á la reli-
gion et á la société”.

Pie VII 29.4.1814 “...A cause de l’établissement de la liberté des cultes, 
sans aucune distinction, on confond la vérité et l’erreur et on met dans la méme 
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ligne que les sectes hérétiques et méme de la perfidie juive, l’Epouse sainte et 
immaculée du Christ...

Notre étonnement et notre douleur n’ont pas été moindres lorsque nous 
avons lu l’article 23 de la Constitution qui permet et défend la liberté de pres-
se, liberté qui menace la foi et les mceurs par d’énormes dangers et porte une 
ruine certaine”.

Grégoire XVI 15.8.1832 “ L’indifférentisme... perverse opinion..., propagé 
par les tromperies des méchants, ...erreur tres pernicieuse..., qui prétend qu’en 
n’importe quelle religion se trouve le chemin ouvert jusqu’aux portes du bon-
heur... pour cela vont périr sans doute éternellement ceux qui ne possédent pas 
la foi catholique et  ne la  conservent  integre et  inviolée.

...De cette source trés corrompue de l’indifférentisme sort cette sentence ab-
surde et erronée, ou mieux dit delire par lequel on doit affirmer et revendiquer 
pour chacun l’absolue liberté de conscience... Avec vérité Nous disons qu’est ou-
vert le puits de l’abime duquel saint Jean a vu monter la fumée qui a obscurci le 
soleil et les vermisseaux qui vont envahir l’étendue de la terre.

Ici tient sa place cette trés mauvaise et jamais suffisamment exécrée et 
détestée liberté de presse...”

Benoit XV lettre “Anno Jam exente” 7.3.1917 “Jamais l’Eglise n’a sou-
ffert un danger plus grand que celui qui s’est manifesté vers la fin du XVIIIe 
siécle”. (La Révolution franÇaise).

Ils prétendent qu’entre les hommes l’égalité de nature implique l’égalité 
des droits...”
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L’égalité

Pie VI 9.3.1789 “...Droit monstrueux qui semble malgré tout étre 
agréable á l’Assemblée d’égalité et de liberté naturelle pour tous les hom-
mes.

cette égalité, cette liberté tant vantées ne sont pour lui (l’homme) 
depuis qu’il vint á la lumiére que paroles vides de sens”.

Grégoire XVI Mirari vos” 15.8.1832 “... Sans tenir en rien compte 
des principes de la saine raison, ils se vantent de proclamer que la volonté 
du peuple, manifestée par ce qu’eux appellent l’opinion publique, ou de 
n’importe quelle autre maniére, constitue la loi supréme, indépendamment 
de tout droit divin et humain, et que dans l’ordre politique les faits con-
sommés, par le seul fait d’étre consommés, gardent la valeur du droit. ...En 
conséquence toutes et chacune des différentes opinions et doctrines qui sont 
signalées en détail dans ces présentes (lettres), Nous les réprouvons par 
Notre Autorité Apostolique, les proscrivons, les condamnons et désirons 
et commandons que tous les fils de l’Eglise Catholique les tiennent pour 
réprouvées, proscrites et condamnées”. 

St Pie X “Notre Charge Aposto1ique” “Parce que si Jésus... a appelé 
á soi pour les soulager, ceux qui peinent et qui souffrent, 11 ne l’a pas fait 
pour leur précher le zéle d’un égalitarisme chimérique”.
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La fraternité

Pie IX “Jam Vos mimes” “Aucune de ces sociétés méme dans 
leur ensemble et d’aucune faÇon constituent et sont cette Eglise une et 
catholique que Notre Seigneur a fondée et a voulu créer. On ne peut non 
plus dire d’aucune faÇon que ces sociétés soient un membre ou une partie 
de cette unique Eglise, parce qu’elles sont visiblement séparées de l’unité 
catholique”.
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Ch. 6 - Comment cela est-il arrive ?
Nous constatons que les mémes principes de liberté, égalité, fraternité 

qui ont démoli la civilisation chrétienne, entrent officiellement et progressive-
ment dans l’Eglise spécialement avec la “Dignitatis humana?’; la collégial-
ité et oecuménisme. Comment cela s’est-il passé ?

C’est l’idée de réforme de la doctrine et de la structure de l’Eglise qui 
se transmet des protestants aux jansénistes, aux catholiques libéraux et aux 
modernistes. Idee qui au début de ce siécle a vaincu et a formé dans les sémi-
naires, les prétres, les évéques... les Papes... qui ont fait le Concile Vatican 
II. Eh bien, aprés avoir introduit et installé la liberté, l’égalité et la fraternité, 
dans la société temporelle, il n’a fallu qu’enlever l’hostilité du clergé pour le 
monde moderne et, ensuite l’enthousiasmer pour les “avantages” de ces prin-
cipes. Un clergé libéral, moderniste, démocratique, enthousiaste de pareils 
avantages dans la société civile, n’a pas pu s’empécher de désirer les mêmes 
avantages pour la Société Ecclésiastique : l’Eglise.

Le clergé, et seulement lui, pouvait introduire la “fumée de Satan dans 
le temple de Dieu”. Voila pourquoi le clergé enthousiaste pour la culture et la 
société moderne nous repugne.

Ou bien l’homme de la contemplation modifie le monde á la lumiére 
des Vérités Eternelles, ou bien le monde paganise, laicise l’homme de la 
contemplation ; de lá l’importance de la société temporelle, de la Royauté 
Sociale de Jésus-Christ. On ne touche pas aux droits de Notre-Seigneur Jé-
sus-Christ sur la société ! Pas de nouvelles doctrines sociales !

Le monde doit s’adapter á la Vérité Eternelle et non le contraire. A ceux 
qui soutiennent que la Vérité évolue, on répond qu’alors il ne vaut pas la 
peine de changer car demain elle changera de nouveau.

“Si on ne vit pas comme on pense, on finira par penser comme on 
vit”. Pour éviter cela, c’est l’heure de contempler la création, de méditer sur 
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l’existence de Dieu, Sa presence, la hiérarchie et la sacralité du monde invisi-
ble, et puis “contemplata aliis tradere” : de modeler la terre á l’image du 
ciel, sans faire le contraire ni rester neutre, mais passer aux conséquences 
liturgiques, sociales, politiques, économiques de la contemplation.

Ce diagnostic nous indique déjá deux précieux remédes:
1.	 La lutte doit étre menée non seulement contre les idées mais aussi 

contre les tendances révolutionnaires.
2.	 Il faut déjá s’efforcer de vivre aujourd’hui á tous les niveaux selon 

la pensée catholique et, aujourd’hui, pas demain.
Un catholique qui aime en tout la civilisation chrétienne s’efforce de faire 

survivre á tous les niveaux cette civilisation et refuse constamment et en tout 
le nouvel ordre.

Un catholique qui conserve la Foi, mais qui déjá hésite ou méconnait la 
culture et le mode de vie catholique est inévitablement victime de la vie mod-
erne.
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Aprés avoir travaillé les tendances, dans un deuxiéme temps seulement, cette 
nouvelle conception se donnera une formulation, une théorie : protestante, libérale, 
socialiste, satanique, etc.
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De méme que la Foi catholique vécue, quand l’homme contemple et vit les 
Vérités Eternelles, engendre la Culture catholique en harmonie avec ces grandes 
Vérités et lorsque celles-ci pénétrent et animent la société, donne naissance á la Ci-
vilisation catholique, ainsi les nouvelles doctrines révolutionnaires engendrent une 
culture et une société : protestante, libérale, communiste, satanique, cela est comme 
résumé dans le schéma qui suit :
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       2. Le futur de la Révolution dépend aussi du non-combat des “notres”; 
ces derniers trouvent exagérée l’analyse contre-révolutionnaire et impossi-
ble la prochaine victoire de l’euthanasie, des communautés de base, de la 
socialisation des corps, etc., pour la seule raison que cela est en dehors de 
leur mentalité.

“Bagarre entre moines” : voilá tout ce que “l’optimiste” Léon X, put com-
prendre de la naissante Révolution protestante.

De méme que Louis XVI souriait aux théátres de la culture illuministe, de 
méme aujourd’hui les hautes personnalités de l’Eglise et du pouvoir tempo-
rel sourient, optimistes, face á la main tendue du communisme, aux convul-
sions qui annoncent la IVe Révolution, et á la Révolution dans l’Eglise.

Si un jour la IIIe ou la IVe Révolution se rendent maitresses de la vie tem-
porelle de l’humanité avec l’assistance, dans le domaine spirituel, du pro-
gressisme oecuménique, cela sera dú plus á la négligence et á la collaboration 
des... souriants optimistes prophétes du “bon sens” qu’á toute l’oeuvre agres-
sive et malicieuse des masses et des services de propagande révolutionnaire. 
Regardons comme les tres dangereux ennemis de l’Eglise ceux, qui parmi 
nous, sont des injustes minimisateurs de la Révolution soit par ingénuité, 
ignorante, faux optimisme ou mauvaise foi.

“... Ils s’appellent Catholiques libéraux... poussant l’esprit... á la 
tolérance... ils sont plus dangereux et font plus de dommage que les ennemis 
declares... imprudents aimants de la conciliation... ils affaiblissent nos forc-
es” (Pie IX 6-3-1873).

Le diagnostic Contre-révolutionnaire, voilá le véritable optimisme, lá est 
le vrai remede ; les autres optimismes ne sont qu’ignorance et folie. Que les 
catholiques se préparent á un rude choc et á beaucoup d’écroulement dans le 
futur prochain.
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     Dans un incendie se détruisent certainement des choses précieuses mais  
dans le feu périssent aussi les serpents.

La Révolution travaille á une grande unification des peuples, pour le mo-
ment á son avantage. Il y avait une grande unité aussi á la venue de Notre 
Seigneur Jésus-Christ.

Satan cherche son triomphe historique. L’heure est décisive.
La Révolution peut nous amener á la fin du monde ou, au contraire, peut-

étre sommes-nous seulement aux premiers siécles de l’Eglise.
En second lieu, Mgr Delassus parle de la Contre-Révolution. La Révolu-

tion est satanique, la Contre-Révolution ou sera angélique ou ne sera pas. Ce 
sera une rénovation genérale du monde entier, et non une nouvelle religion.

On ne se relévera pas sans une intervention divine qu’il faut demander et 
dont il faut se disposer á profiter. Toutes les périodes de l’histoire se termi-
nent avec le triomphe naturel du mal sur le bien et avec le triomphe surnaturel 
de Dieu sur le mal : “A la fin mon Cceur Immaculé triomphera” ! Actuelle-
ment le mal triomphe ; notre espoir est en Dieu, il faut demander le miracle. 
Jamais, dans le monde, de grands événements ne se sont déroulés sans avoir 
été pré-annoncés ; et tout annonce l´intervention de Marie. Et Mgr Delassus 
parle de la vocation de la France.

Dieu est Amour (I Jn 4,8), le bien tend á se répandre : il crée le ciel et la 
terre.

Lucifer détruit le dessein de Dieu par son péché et celui d’Adam.
Mais Dieu ne renonce pas á son plan d’amour ; Il le restaure d’une facon 

encore plus belle se donnant Lui-méme par l’Incarnation, l’Eucharistie et par 
les dons tels que la Sainte Vierge, notre Mere et le Pape.

Lucifer, par la Révolution, détruit de nouveau l’admirable Civilisation 
Catholique qui s’était édifiée sur terre.

Dieu renonce-t-il alors á son Plan d’Amour ? Il semble que non, tout fait 
penser que, sur les ruines accumulées par Satan, Dieu veuille le restaurer 
d’une faÇon encore plus admirable par l’intervention de la Tres Sainte Vierge.
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Ch. 12 - La grande leÇon :
“Omnia per Ipsum” et “sine Me nihil”

Blanc de Saint-Bonnet dit : Les hommes veulent se sauver sans Dieu ; ils 
ont mis lá leur point d’honneur. Or, Dieu leur laissera en prendre a leur aise, 
toute la leÇon que les événements contiennent”.

La christianisation du monde a été voulue par la Providence et sa déchris-
tianisation a été permise pour donner la preuve et la contrepreuve qu’il y a 
une seule Voie, Vérité et Vie : Notre Seigneur JésusChrist, Son ceuvre, la 
Sainte Eglise Romaine et Son Ordre Social.

Les hommes du XIVe siécle n’ont pas su conserver le désir de la vie future 
et le mépris de ce monde. La Providence a alors permis le début de la Révo-
lution avec le naturalisme néo-paien de l’humanisme.

Les hommes du XVIe siécle, n’ont-ils pas compris la lecon ? Dieu a per-
mis la Révolution religieuse : le Protestantisme.

Les hommes du XVIIIe siécle, n’ont-ils pas voulu comprendre ? Dieu a 
permis la Révolution politique et sociale “dite francaise”, avec ses principes 
de mort, tels que Liberté, Egalité, Fraternité.

Mais l’intelligence et le coeur des hommes s’endurcissent-ils ? Ne veu-
lent-ils pas revenir á Dieu ? Bien, Dieu a permis au XXe siécle l’explosion de 
la Révolution dans l’économie, avec le Communisme, les exterminations, les 
Murs de Berlin, les réfugiés, ainsi que la liberté du divorce, de l’avortement, 
de la pornographie, de la drogue,... etc.

Mais le pire châtiment que Dieu nous a reservé pour notre entétement, 
c’est d’avoir permis que les principes de la Révolution entrent officiellement 
dans l’Eglise, avec le Concile Vatican II.

Cela semble être le troisiéme secret de Fatima.
Hommes, ne voulez-vous pas encore comprendre ? Ne voulez-vous pas 

revenir á Dieu ? Changer de vie ? Chercher les biens éternels et non les faux 
biens de cette vie ? Alors, il est vraisemblable que Dieu permette que nous 
nous châtiions nous-mémes avec nos principes révolutionnaires.

Regardons le futur sans illusion, si la Révolution est un processus logique, 
universel, de déchristianisation et de satanisation, quelles seront les étapes 
présentes et futures :la libéralisation de l’euthanasie, la socialisation des 
pensées, des volontés, des corps, c’est-a-dire la prostitution collective obliga-
toire. La démolition de l’Eglise en communautés de base, etc. : “Non ... c’est 
exagéré, vous exagérez !” ...

Au bourgeois, tout cela semble exagéré ? Ainsi pensaient dans leur médi-
ocre banalité, ceux qui nous ont précédés. Jamais ils n’auraient imaginé la 
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légalisation de l’avortement: “Non ... Ça ne viendra jamais ... , vous êtes 
exagéré !”.

Que faire ? Comprendre la grande leÇon de l’histoire ! et commencer 
l’unique travail sérieux de conversion personnelle et sociale.

Dieu permet cette grande et tragique leÇon paree que, s’il doit exister de 
futurs siècles chrétiens, cela servira d’enseignement et de spectacle inoubli-
able a ces générations.

Si Dieu veut que la leÇon soit terrible, Il durcira les coeurs des hommes 
du xxe siecle, comme Il fit déja avec le Pharaon afin qu’il fit expérience de 
toutes les dix plaies d’Egypte. Parce Domine !

A nous d’espérer le contraire avec Joseph de Maistre et espérer
que tout se restaurera par une intervention grandiose de la Miséricorde de 

Dieu : ... “A la fin mon Coeur Immaculé triomphera”.
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Conclusion

a - L’homme de la restauration

Avec l’aide de Dieu, c’est á nous maintenant de nous décider. Si l´on 
attend un temps, la victoire aussi sera retardée : si l’on commence, avec la 
gráce de Dieu, la Contre-Révolution est irréversible. Jusqu’á maintenant on 
n’a pas écouté le Syllabus ; bien plus, la Révolution est passée de la société 
temporelle á la Société Ecclésiastique. Le désordre nous engloutit. Il faut 
se préparer á la plus terrible persécution ; la crise n’est pas derriére, elle est 
devant nous. Si Dieu n’intervient pas par Sa miséricorde, si l’Immaculée 
n’intervient pas, ce sera toujours plus dur : “Vita hominis militia super ter-
ram”(Job 7,1).

Tant que l’ulcére de la Renaissance ne sera pas enlevé du corps de la 
Chrétienté, le Ciel nous refusera la victoire.

Qui sera l’ouvrier de la restauration ? Ce sera l’homme de la méditation, 
l’homme de l’oraison, l’homme de la contemplation prétre ou religieux-lai-
que. Il a déjá fait cela autrefois en christianisant l’Europe.
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Mais ce sera un contemplatif qui sait être tel, qui contemple le Ciel et 
modéle la réalité autour de lui á la suite de sa contemplation, sans mélange 
ou concession ; ce sera le religieux qui se convertissant soi même, convertira 
d’autres hommes et, par lá, reconduira la société á la considération de la Vie 
future. 

C’est l’homme de la contemplation qui, pour cela, doit retrouver la per-
spective de calme typique de la société pré- ou post-industrielle, comme dit 
saint Bernard “Ex hoc otío vires proveniunt” cité par saint Alphonse dans 
l’ceuvre “Sacerdote ascoltami”.

En ce moment de lutte frénétique, c’est plus que jamais l’heure de la con-
templation, de l’oraison ; si l’on perd le contact avec le Modéle, le Verbe, que 
va-t-on restaurer ? Nos imaginations !

Le changement viendra par une intervention divine qu’il faut demander, 
et dont il faut se préparer á profiter.

On ne peut nier que plus la Révolution avance, plus s’éteint en beaucoup 
des nôtres la volonté de vaincre á cause de “l’horror difficultatis” et “la-
bor certaminis” (l’horreur des difficultés et la fatigue du combat) ; combien 
n’ont pas renoncé á vouloir vaincre ? A ce découragé.

sans histoire nous rappelons que Notre Seigneur veut encore et toujours 
vaincre, et nous aussi avec Lui. Celui qui aime peu, désire peu la victoire. 
Resteront ceux qui aiment beaucoup : “Omnia instaurare in Christo”.
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Abandonnons la méthode de la diminution, de l’adaptation a l’esprit 
moderne, dans notre conduite ou maniere de vivre, dans la prédication, dans 
le culte : cette diminution obscurcit la vérité chrétienne.   Pour cela il faut 
s’appliquer a former des élites profondément imprégnées du feu des Vérités 
Eternelles.

Dieu, par la médiation du Coeur Immaculé de Marie, couronnera nos ef-
forts en nous donnant des saints.

b- La Révolution et l’exaltation de la Tres Sainte Vierge Tout annonce 
une intervention extraordinaire de la Sainte Vierge.

Qure est ista ? Qui est cette Femme ? Elle est la mere du Créateur du ciel 
et de la terre. Elle est l’unique Femme fécondée par Dieu.

On ne peut pas exagérer en ayant confiance, en honorant et en aimant la 
Sainte Vierge car l’exemple nous est donné par la Tres Sainte Trinité : Dieu 
le Pere en lui confiant le Verbe, Dieu le Fils en l’honorant comme Mere, Dieu 
Esprit Saint en l’aimant comme Epouse.

Or si la théologie attribue au Pere la Création, au Fils la Rédemption, a 
l’Esprit Saint la diffusion de l’Eglise, toujours la théologie reconnait a la 
Sainte Vierge le role d’écraser la tête du Serpent et de ses oeuvres : la Révo-
lution.

Apres les dernieres grandes apparitions de 
la Tres Sainte Vierge a Lourdes, la Salette, 
Fatima, l’attention des catholiques est attirée 
par la Providence sur le role historique de la 
Sainte Vierge. Que vienne le Regne de Marie 
annoncé par saint Louis Grignion de Montfort! 

Maria vincit,
Maria regnat,

Maria imperat !
 

Aujourd’hui tout annonce une intervention extraor-
dire de la Sainte Vierge. La théologie lui attribue le 
rôle historique d’écraser la tete du serpent et a ses 

oeuvres : la Révolution.

Fatima: 
“A la fin mon Cceur lmmaculée triomphera”.
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